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romanesque française, il semble que, toutes proportions gardées, on ne puisse en dire

autant pour la littérature française de Belgique (pour rappel, les ouvrages retenus ici

ne constituent qu�un modeste échantillon de cette production) - mais aussi

qualitativement : par le contenu, la forme et la justesse de ton, les témoignages de C.

Burniaux, A. Torcy, J. Tousseul et R. Goffin se détachent incontestablement.

Plus généralement, ce qui semble se dégager de l�analyse, c�est une différence sensi-

ble entre la production des années 20 et celle des années 30 : si la production ro-

manesque des années 20 est encore fort traditionnelle, aussi bien sur le plan du

ton que sur celui de la thématique, mal dégrossie de sa gangue patriotarde et rhéto-

rique - à l�exception du témoignage tout à fait original d�A. Torcy -, en revanche,

un certain nombre d�innovations semblent s�amorcer au cours de la décennie sui-

vante.  Au tournant même des années 30, C. Burniaux nous livre un émouvant

plaidoyer contre la guerre. Avec la montée des périls, se fera de plus en plus percep-

tible l�impact des circonstances : le contenu de VDG s�en ressent, non seulement

dans le thème - la célébration des héros a cédé le pas à l�évocation de la triste condi-

tion des gueules cassées -, mais surtout dans la virulence du ton. Leur incidence se fait

sentir également dans La rafale - l�avertissement est sans équivoque possible à ce sujet -

non plus au plan du contenu - l�auteur s�en défend bien - mais sur celui de la réception :

l�avertissement le stipule clairement, l�horizon d�attente du lecteur doit impérative-

ment être élargi. Dans Chère espionne ! enfin, la démarche résolument novatrice se

traduit aussi bien sur le plan de notre thème, que dans le choix d�un mode de narra-

L’image du comportement �barbare� des �Huns� en Belgique a traversØ l’ocØan. L’AmØricain George Bellows a peint
en 1918 (sur base d’extrŒmement peu d’informations concrŁtes) une sØrie de peintures à l’huile suggestives  : ici
Le Massacre de Dinant.
(Greenville County Museum of Art, Caroline du Sud)
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tion particulièrement adéquat pour rendre cette personnalité féminine éminem-

ment mystérieuse. L�urgence pourrait bien expliquer ce cas unique dans notre corpus

d�une émancipation totale de la femme. A la veille d�un nouveau conflit, toutes les

énergies doivent être mobilisées; aussi la femme, jusqu�alors confinée - fût-ce tardi-

vement - dans ses foyers, est-elle susceptible de devenir enfin un héros de roman à

part entière.

Toutefois, si l�on confronte l�ensemble du corpus à ce thème de départ, force nous

est d�admettre que l�ouvrage de R. Goffin fait quelque peu figure d�exception. En

effet, si, d�une décennie à l�autre, une évolution est perceptible relativement à la

guerre et au patriotisme, en revanche, nous sommes bel et bien confrontés à une

stabilité désolante pour ce qui touche au traitement des personnages féminins. La

femme émancipée - celle qui travaille, fait grève, participe désormais à la vie politi-

que - ne pénètre pas, semble-t-il, une littérature où les rôles féminins de séduction

(perversité / ingénuité), de dévouement (presque toutes, elles soignent) ne dérogent

pas réellement à la trame �classique� de l�avant-guerre (Marie ou Eve, ange ou

démon, maman ou putain), quand ils n�épousent pas une vision familialiste.

On voit bien qu�à aucun moment, le rôle réel des femmes pendant la guerre

(travail, alimentation, par exemple) ne donne lieu, dans cette veine romanesque,

à une remise en cause des rapports entre homme et femme, à une époque où,

dans la réalité quotidienne, celle-ci s�amorce cependant. Ainsi, l�accent mis sur les

études - source pourtant d�émancipation - est-il résolument négatif, comme en

attestent les réactions de Paul et d�Albin face aux aspirations intellectuelles de

Jeanine, dans La sanglante parenthèse; lorsqu�il ne l�est pas, comme dans Le c�ur

vendange, il se ramène en définitive à une simple parenthèse, une étape presque

obligée dans un long processus de maturation suivi d�une inévitable rentrée dans

le rang. Il serait d�ailleurs intéressant de faire la part autobiographique des choses :

dans quelle mesure, effectivement, Nadine n�incarne-t-elle pas tout ou partie des

ambitions (déçues ?, rencontrées ?) de J.-M. Moulinasse, une femme raisonnable-

ment émancipée pour son époque (régente, directrice d�école, essayiste, romancière,

archéologue diplômée, fondatrice et directrice d�une revue) 

7
 ?

De même, les échos réservés au féminisme sont pour le moins dissonants : l�une ou

l�autre suffragette exaltée fait bien une - toujours courte - apparition (par chance, un

bout d�océan nous préserve de la contagion), tout comme le cortège habituel de vieilles

filles - moches et méchantes, voire folles - et donc implicitement féministes parce que

laissées pour compte.

7 CAMILLE HANLET, op. cit., p. 462-465.
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Au delà des personnages féminins, le regard porté sur les personnages masculins - et le

type de relations qu�ils entretiennent avec les femmes - est révélateur d�un espoir de

statu quo, de retour à une distribution logique : mariage, norme, rentrée dans le rang,

présentée comme une issue heureuse et souhaitable de ce qui ne serait (fort

heureusement) qu�une parenthèse romanesque.

En définitive, ne pourrait-on pas risquer l�hypothèse que ces romans tentent de

�prémunir� contre une évolution que les auteurs perçoivent et qui les effraie, entérinant

de la sorte un décalage entre le roman et la réalité ?

Dans ce portrait contrasté de l�homme et de la femme, on relèvera encore la dichotomie

persistante : courage viril / faiblesse féminine. Même quand la femme est forte, c�est

en raison de circonstances exceptionnelles et le retour à la normale entraîne une rentrée

dans le rang (Madge Nidington, Aimée Collinet, Nadine Chaudenet�), une entrée

dans les ordres (Christiane Durieu), voire plus radicalement encore la mort (Gine

Aubigny).

Ainsi s�achève ce premier tour d�horizon, rapide et centré de surcroît sur un thème

bien particulier, celui de l�émancipation-aliénation de la femme. Il conviendrait sans

nul doute d�explorer encore bien d�autres pistes, en élargissant le corpus tout d�abord

aux ouvrages de l�entre-deux-guerres laissés de côté dans cette analyse, mais aussi à

des publications ultérieures. Le correctif apporté par R. Goffin trouve-t-il des

prolongements dans la production romanesque contemporaine; des romans français

tels Les champs d�honneur de Jean Rouaud (1990), mais surtout Un long dimanche de

fiançailles de Sébastien Japrisot (1991) pourraient bien le laisser croire. Sans même

sortir de notre corpus, un grand nombre d�interrogations persistent, qui dépassent

cette fois notre thème initial. Ainsi en est-il de l�incidence, sur le traitement des

personnages par exemple, des positions nationalistes/pacifistes/bellicistes, voire

revanchardes sous-jacentes à certains ouvrages; ou de la question du paratexte : au

regard de l�étiquette �roman�, Les désarmés ou Les civils, par exemple, semblent poser

problème, rejoignant par là le débat plus vaste sur fiction et diction; ou encore de

l�examen du péritexte : quelle a été la réception critique réservée à ces différentes

�uvres, en particulier à VDG, véritable pavé dans la mare� Ainsi, au regard de notre

thème, la réaction d�un Camille Hanlet au traitement dispensé par A. Pasquier au

personnage de Julienne Restier est hautement révélatrice : �Victime innocente de la

guerre, dit le romancier débonnaire; non, déchéance voulue et abjection exceptionnelle.

Ce roman, qui veut montrer l�avilissement des caractères sous le joug ennemi, ne peut

certes passer pour un raccourci fidèle de la résistance des Belges à l�oppresseur� 

8
. Le

8 Idem, p. 581.
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dessein patriotique va jusqu�à lui faire gauchir délibérément le propos même de l�auteur;

il est vrai qu�entre-temps, une Seconde Guerre mondiale vient de passer par là� On

le voit, il y a matière encore à de fructueuses collaborations entre historiens et

littéraires 

9
.

* MADELEINE FRÉDÉRIC est docteur en Philosophie et Lettres et agrégée de Faculté. Elle enseigne la littérature
française et la stylistique à l�Université libre de Bruxelles et est l�auteur de trois ouvrages : La répétition et ses
structures chez Saint-John Perse (Gallimard, 1984), La répétition. Etude linguistique et rhétorique (Niemeyer,
1985) et La stylistique française en mutation ? (Académie royale de Belgique, 1997) dont le dernier chapitre
est consacré au récit de guerre.
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